
Gén. 3 
L’évolution des différents secteurs d’activité. 

 
La part de l’agriculture dans l’économie chinoise reste considérable et inhabituelle, même par rapport à 
des pays au même stade de développement. Cependant, nous pouvons noter qu’elle ne cesse de se 
réduire. La montée en puissance des secteurs secondaire et tertiaire constitue une autre caractéristique 
de l’évolution de l’économie chinoise. 

 
Structure économique et structure de l’emploi. 

 
 

Répartition du PIB (en %) 
 

 

Répartition des actifs (en %)  
 

1952 
 

1960 
 

1981 
 

1997 
 

2002 
 

1952 
 

1965 
 

1978 
 

1997 
     

    
2002 

Agriculture 
 

    57,7     47     35     19 14     84    81,6    73,8 50 50,0 

Secondaire 
 

    23,1     33     45     49 52       7      8,4    15,2 24 21,4 

Tertiaire 
 

    19,2       20     20     32 34       9    10,0    11,0 26 28,6 

TOTAL 
 

   100,0     100    100    100 100    100  100,0  100,0    100 100,0 
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« De 1979 à 1998, pendant ces derniers vingt ans, la Chine a atteint en moyenne un taux de 
croissance qui semble aux occidentaux d’une ampleur fabuleuse : il a oscillé autour de 10% par an, ce 
que l’on n’avait vu nulle part (surtout pour un pays de cette taille). Certes, elle partait du plus bas niveau 
qui fût. Mais jamais un aussi grand nombre d’hommes n’avaient vu leur vie aussi transformée en aussi 
peu de temps ». Alain Peyrefitte (Géopolitique n° 67, octobre 1999). 
 

«  Le discours a changé par rapport à celui tenu il y a à peine dix ans quand l’on avançait que le 
taux de croissance chinois était insoutenable. Il s’agissait d’une économie éminemment fragile, fissurée, 
prête à craquer. Aujourd’hui, un tel point de vue est moins fréquent »…  
«  Il y a peu d’exemples dans l’histoire économique contemporaine d’une expansion économique 
similaire à ce que connaît la Chine depuis 1978. Même le taux de croissance qui a propulsé le Japon au 
rang de deuxième puissance mondiale ne dépassa guère en moyenne la moitié des 9 % du PIB 
chinois1 »… A. Wilmots, Fonctionnaire des Nations Unies («La Chine économique en l’an 2000 » 
l’Harmattan éditeur. 1997. 

                                            
1 Encore faut-il avoir à l’esprit le fait qu’en 1996, par exemple, un seul point de la croissance américaine valait 76 milliards 
de $ et correspondait en valeur à 9,3% de croissance chinoise, ce qui signifie qu’avec 3% de croissance, les Etats Unis 
produisaient, cette année là, trois fois plus de richesse que la Chine avec une croissance à 9%. 
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